
. 1 

.€ 

(-N · u M E R 0 

· · GA .. ZETTE .OFFIClELLE 
·. ) . ' . 

I> E 

L'' E T .AT D' I-I :A y 'T I' 
n ·u·, J £ u n I ·26 Octobre 1809 ,_ l'an si~ieme de Pindep~ndance. 

Chac[ue Peuple, a s~n tour, a brille sur la tene .. 
/ .., Voltaire~ kla!wrnet. 
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.· E T A .~ . D H A Y ~ I. 
. . 

P·ROC .L A M .ATION. 

· H· EN R Y · C li R t S T 0 P H -E, 
Jlrcsident et Gcnctalissime des forces de 

t~rre .. et de n~er de"·l'Etflt .d'Ha:iti ., 
. . . ' '\ ' -

Attx ]tfilitairel , de tout· Grad,e ~ · au:x: 
H al~itans et Cultivateurs renfernu!sJlans 
Ia J?ilhf- du ~16/e. -'' 

J~ E blocus du M~1e , que je fais 
, rlurer si ·1ong-ten1ps, doit. vous con­
-vaincrc q 1,1e si je n' ai point fait pousser 

le prix · du san·g ·que no us. a vons r&­
pand~ pour la ca-use ' s~cree que .nous 
d.efe.ndops ~ To·us· les h_aytiens cepefi­
dantdoi vent connahre xnes intentions" 

De puis long-temps n' ai .. j<~ pas offer t 
le_ pardon; l'entier ouoq des fautes a 

· ceux qui 'on't reconiiu leurs .erreurs, ~ 
et .se sont SOtUJ1i:s

1 

au Go.uver'nement ~ 
Vous av·~z pu, il est vraJ, n'a voir point' 
connais'iance de_ rnes in'tentions, qui 
n'ont pe~t e~re poi'ht penetrees j\)squ'a 
v.ous. 

le siege de cette place plus vigoureu­
senient', je n'ai eu en vue que d'<~par-

Que pretendez~vous · en fai's(lnt ·unf1 
plus longue resistance ~ Croyez .• ·vous 
que l'arnH~e qui cep:~e 'vos murs, les . 
abandonnera jamais' a moins qu'elle 
ne soit mahr~sse de cette place rebelle l 

\ Si je n'ai point filitpo.uss'er le Sl{~ge plus 
vigoureusernent, si j'ai retenu l'a-r;deur · 

._ des braves soldats qui con1battent so us 
les drapeaux de l' A utorit(~ ~egitin1e , . 
d est a rnop.-indulgen'ce ' c' est au ' desir 
que j'.ai d'epargner u~e infinite d'etres 
.sans defenses' de {Jeres et de meres de 
fa1nille ,. et d~enfans qui y sont ren-

. gn~r l'eftusion 'du sang haytien , et 
donner au ,repentir les moyens de se 
lnardfester·. Iles priyations cruell_es de 
tout genre que VOll§ e~prouvez, malgre 
que vous a yez encore les annes a Ia 
xnain ., contre n1on aut~rite, affligent ' 
viverncnt n1on 

1

Creur. Puis-je voir en , 
, ;ous ~l' a utres honH~S que desha ytien·s, 

~ rles en fans ega res, a uquel H me tarde 
·de faire. jouir du bonheur au sein 'de 
la liberte? N'avons .. no us . pas assczr 
d'enn~.mh qui cherchen.t'J no us ravir l 

• • • • • ~ ~-~ •· '> - I o 

fernles ' et qui eussent ete victimes. 
Voila la clef de n1es operations ! .N e 
croyez point que si l'annee est si long­
tenlpS sous le's .inurs du 1v1Dle,, je i.l'ai 
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pas ~a facilite de la. rcduire ; lorsque ._ £cation generale pour ~tre renvoyes 
je l'ordonnerai, je serai 111ahre de cette dans leurs corps, dans leurs quarr.iers 
vi.lle; clle 11e peut m'echapper. . . :respectifs., selon -1e ·grade q u'ils ..occu-

lV!ilitaires _de tout grade, habitans pent ; les habitans retournero;lt sur 
et cultivateurs d 'e -to11t sexe et de tout leurs proprietes, Jco1nnie ont' £1it ceux. 
age, renferrnes dans }a ville du l\1ole ,- d~ montagnes du Port-cle-Paix, Gros­
quetlc q u'ait ete vot.re.conduite pas see, lVlorne , lVJou;Stiq ue et Jean- Rabel , 
c1uelle que soit lc grade que vous oc- ~ et les cultivateurs et cultivatrices re­
cupez .et les opinions que vous a vez _ tourneront paisibleincnt ·chez eu·x re­
lnanifestees , je yo us offre ur1e azn- prendre leurs tra va_ux sans ~tre in-
t1istie, pleine et entiere_, sous les c.on- qui_etes en aucune Inafliere. 
ditioi1s que vous rentrerez de suite Deja les quartiers ci-dessus men­
dans le devoir, et que votis abj urerez tionnes, qui a.vaient et.e co1npletement 
votre erreur ; j e vous offr.e encore le devast.es, j ouissent) par mcs bienfai ts, 
pardon, l'entier oubli des fautes; je -de l'ordre, de la tranquillit@. et.de la 
-·vous tends les bras; je vous .recevrai. plus grande abondance. Les rn(;trches 
cor}; n1 e des en fan 's egares ; j e prends d u Pott-de-Pai:x ~ G ros-Morne et J can .. 
D~eu a u?n1oin de la sinc(~rite de ll1eS RaheJ' sont abondan~ment.-fournis- les 
in_tentions paternelles ; je ne . era ins Di1nanches de vivres de toute espece; 
pJs 'de recidiver encore 1nes offres, et ces endroits qui, · dernieretnent, 
n1e;3 pro messes , et ,d' en gager 1na · pa-. th tf:&tre de laguerre, n' offcaicn t ci ue le 
role, n'ayant d'autre but que votre .spectacle de la 1nisere la plus affreuse, 
}Jropre bonhenf'~ Tol1s lcs- ha,bitans et aujrnn<Fhui presentent. celui_de l'abon ... 
1nilitairesquisontdt'j2t venusscreudre, dance c~ de 1~ prospedte·. Les . propri,~-
()Ht ete re'QU~ et traitcs COHHnc mes pro'· taires, les per t:~S de fa1nil!e, les 'Culti-
'pres en fans . lJn noyau de1nilitairesde vatenrs ·et les -nlilitairesquisont venus -
tout grade, desreg'1rnens du bas de la screndreauprcsde 8'. E. Te lie'utena'nt -

11. '- l e 6e e 0 e e • 3E! t, ' l j ., !\'/1 i ' ·11• c q t e , c e s 1 2 , t , 1 7 , 1 o , 2 2. , 2 e t g c n.e r a ~j • L v 1 a g n :y , on t e t e a c c u e 1 1 

24e n?giinent, qui SOllt Venus Se l'Clidre uvec ' la plus grande bonte et la p-lus 
sortaiH du lVlo)e' se forrne' au Cap' grande aff~bilite qui caracu~risent ce 
lcs rnilitaires d_c CQS divers corps, re- chef, au1i de son pays et de l'huma-
~q__ivent leur payc1ncnt et nourritur_e, riite, et ont rc9us de lui 'les ,secours, 
en attendant la piciHcation genera.Je, Ies conseils qu'ils avaient droit d'at- -
01~1. ils pourront rctourner dans leur tendre d'un oHicier gt-~nerai qui jouit 
quartier, au _ seiri de leurs fa1nilles. de 1na confiance et de l'esti1ne geue-
l..~e 9e n~gin1t:;Ilt .n'a-t-il pas repris son rale. Vous eres a 11H~l11e de_r)aTler avec 
rang~ Ce corps n' est·- il pas . paye c::t celix qui son fen core au pr!~S d u g ~-Sn e ral 
r111ionne so us vos yeux . ,, corn1ne les l\1 ~1gny, intertogez· les, ih vous cori- ' 
autres troupes~ r; t finueront la verjt f~ de ce que je vous 
. 1.-,ous les rnilitaircs qni viendront .sf prori1ets .· Q ne tardez·vd11s pour venir 
rendre, SOI't :l ntdu l\16le, COnServeront' _ jouir du rne1pe bonhcur? . 
l eur grade, et se'ront platl]s provjs~Ji- _ 1\1i_Hta·ires d e tout grade, .habitans 

-. • ' l 1 d' 1\ I • 1 . r e.::'ln ent en su tJsl starJce .can~~ _ e ep ot 

1 

~t cudnra teur ; c e to ut se,-;e_ et. de tout 
des t.rou pes du bas de la cote, q u1 se age_, rer;.fenz~es da.ns la vule d il h·161e, 
fonne au Cap, en · attenda~t la paGi- nc refusez pns l'~rnnistie f le pardon, 

1 



' -- [ 17i ~ ] 

l'entier~ oubii d~s f~~tes ~ue · je , vous ,· 

offre au l}on1 du Dieu d.~s anrie~sqtti LE PREFE~.-~PO_STOLIQU_~ 
pro·t~ge la justice e't q~1i .fai~ triompher 

_ la cause·de l' Autoritc - IE~gitime .. Deja 
,diverses ,insurrectio:hs -s~ I~a~ifestent 
au bas de la cbte, les . honn~tes .. gens 
d~ toilte$ les: cl~sses et -Jh~ : to~tes fes 
couleurs soupirent ?t,pres· La_ paLK et le 
'retablisseinent de ·l'ordre; sot{s _l' A.u­

torite legitime·; 1~ regn.e des fa~t.ions 
rie peut ~tre de longue duree·, t~t ou 

tard, il faud~~ q~e 1' -!\.utqrite iegitirne 
triom p.he, ·et c~· te1np~· n' ~s,t p~~ ~loigne. 

" "' • , - I .. 

N e differez pas plus lon.g·tf.nnps, venez 
~vecconfiancevotis jeter dans ·m:es bi·as 

pr~ts a "VOUS recevoir·, veae·z · oub_lire: 
les p.eines que v.pus: ~y~~ : e·s~,uyees , . 

-vvenez jouir parmi vos cohcitoye.ns, au 
sein de l'abondance ·; ·des ·donce-urs de .. 

' . '<. . • • • • ' ' 

la vie' et repare,r les p'ri_v,a~iqns qu une -' 

n etes~itecruell~ a ·exigk.~ Alors, rendt~S ' 
a la societ~' je n'au-rcl:i .qti'a !loner et 
11rier le Ciel de b?ni~ 1ne~ entr,eprises, · 

.,_qiii n'ont d:'autre but que le bonheur 

de rr1es Coi1citoyens-. · 
'\. 

La presente ainnistie est c(Hn_nnine 

.et applicabl~ a toutc~_ux qui ontsuivis 
le parti des_ r~voltes. · 

Fait au paf~1s du C~p, 1~ 16 Octobre 
18o·9 , l' an six de l'i~depefl:dance. ,. .. 

HENRY CHRISTO.PH·E. 

~ Par le Pn!siderzt, 

Le n~Arechal de camp, secretaire par­

ticulier ·; p R E V O·S T • . 

D E , L' E T A' T D '. H A Y T I. 

A ses Freres ega:e~ _,_ .pour les ·- engager 
ia .repondre aux L1-vitations reiterees et , 
paternelle.s de S. A. S. 'M onselgneur le 

: P.r:es_ident. et G¥ner~tlissi~J2,e {Z~~ .Force.s 
de Tern~ _et de Mer .fle l Etat · d 'H t7Jti, 
HENRY CHRISTOPHE. 

L'avez-vous·entendu, mes .Fnhes, cette 

voix pate.rnelle et· t9uchante r Qu<?i- ! .me·s ­
Am is, . un per.e tendre vous tenJ. les bra·s ; · ~ 

H .vous offre ,un pardon geuereux:; il oublie r 

toutes vos errcurs ; il vot1s pres.ente te _· . 
b6nheur ;' et v0us fermeriez l'oreille ~ ses 

douces · invila·tioris .?, Vos cceurs ne sont 
done plus sens.ibles r Ils sont done endurcis 

dans le crime? Ah ! malheur a,.vcms si vous 

refusez le seeours inattendu qu'il v:ous · 

pffre ! votre perte est sans ressource. . _ 
: _Deja l~espr:it de ve·rtige s'cst erhpare de 
vos chefs ; la rnain vengeresse du Dicu- -

qu'.its ont lueconnu ; qu"ils ont affer1se, 
:s'appesant.it Sl:Ir' eux. L'insurrection dans 

le ~Q(~ eel ate ·de' tou te part ; hi en tot te 
'chemin d~ l.Gi fl.,li,te mcme leu.r eycra ferme ' 
et ils recevront dds fl:tains do -cn:ix: qu'its 

ont tromfci , le' justc chatiment d~ leurs 
for faits. 'I el ,est torijours tit (In des sc.ch~rats 

e-n'durcis . 

Qu'attepdez-vqus? Voulez.vons suhir Ie 
me me sort!\ Vouiez -vovs vous· associer a 

)eur perte inevlta ble P ·u n mo.t, un seul 
· mot du Chef\ d·u · p~·rc ·tend re que vous 

m~connaissez, que vous outragez ... ;, <et 
vous n'exist~z plus. . · 

Il vous a ep~rgn~ j~squ'a ce jour; il vous 

a menage' p~ur vo_ns donner le temps de 
vou~ reconqahrc, de vous repentir. N'a­
busez pas de sa patience, ,elle peut, elle 

doit a voir un terme· ; . et si le temps de la 

\• 
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vengeanec arri vc ' llla1h(mr a vous _; elle 
Sera terrible ! cUe sera epouvantahle ! 

Je-.vous invite dune, a mes Freres! o · 
mes Concitoyens ! au nom dU> Di~u de 
bonte et d~ znisericorde, d'ouvrir les ycux 
a Ia- 'Verite ' de fermer _ vos oreillcs aux 
conseils insiJicux, aux'suggestions--artifi· 
cieuses des mecl~ans qui voudraient ·_vous 
~ntrainer dans l'abirne avec eux , et de 
J'rofiter de l'arnnistie que le bon president 
J-IBNR v Cn-a IST<?PHB. le bon perc d'I-Iajti, 
vous offre a tous sans restriction. 

V enez ,_ mes F reres , venez mes bons 
Amis, vcnez participcr a notre bonhe~r _, 
venez jouir avec nous des douceurs de la 
paix ct de la tranquillitc , et c.onjurcr le· 
Dieu des armees de repandre .ses benedic­
tions 'sur les entreprises de celui qui seul 
peut consolidcr le granJ ouvrage de la 
libe~te et de rirldcpendance, e't qui ne veut 
qu'e le bonheur de ses'ConcitO)'CllS, Je suis 
lc. garait t de sa · fideli te en 1Ses pro messes~ 
:r )Je notre pn~fect.ure ()~ la capitale~ d'Ha"iti, 
le J 6 Octobrc t Ho9, l' f!n si'X • .. · . 

•"'.· CORNE -ILL~ ERELL-E. 

LES PETIT'S SA~NT JE'ANS. 
C H A N S Q , N N E T T E:, 

Autrefois .les demoiselles 

.Et les fetp.mes de grands tom , 
L'ete meme avaient ' sur elles 
Des paniers et des j upons. 

Dans l~s salons , d~ns l~s rues , 
En depit de l'ancien temps , 
Nos elegantes v'ont nues 
Comme de petits saintJean.t. 

Amant heure~x d'une belle, 
Que bien tenclr.ement ·j'aimais , 
Je me d t'·pouiUais pour elle 
Des-bons effets que j'avais. 

Un beau' matin , la traitt:es~e 
N~ me voyant plus d'argent, 

Part , en cachette , et me. laisse 

N u co mine uri petit saint J eari. 

f ,' 

J 
L:espoir du gain qui~ nou;::leurre 

Las ! ~u jeu me condnisit; · 

Jeperdis en moins d'une heure, 
Or, arge~t , bijoux , habit. 
V endant jusqu 'a rna casquette 

Pour ratraper c,t.t argent, 
J e sortis de la rcmlette 

Nu ~om~e un petit saint-Jean. 

A quoi nous sert la rirhesse ~ ? 
. Pour moi_ f.en fais peu de cas ; 

Bo11 vin, gentille ~aitresse 
A mes yeux ont plus d'appas. 

Je ris' voyant a la ronde ' 
Le luxe de tant de gens ; 
lls iront dans l;autre mo~de 
Comme d-e petits saint Jeans. ~ 

~ E.rtrai-t de f Am,bigu. 

\ 

p R I X D E s D E N J\ E E s. 
Cafe • ; .. 
Sucre terre . . • 

brut.- .. .• 

Cacao .... . 
Coton .... ~ . . • , ... 

17 sous la liv., 
118 gourdes le cerit. 

s· gourdes le · cent. 

1 !• so us la livre. . 

' ' 

Indigo .. ~ ...•• .. ... 

Sirop ou ~olasse . . . . • 

1 o gourdes le cent~ 
1 g<mrclt; , la· liv. · _' 
2 gourd;n:s la velre. 

Tafia ..•. ..•• ...• , ~ 
Cuirs de bce.ufs , .en po1ls . 

. moutons et cabr. 

tannes •.... · .•• 
Erailles . ' . ' ...•.... 

Huile de Palma Christi .• 

32 a 36 goudes la' bar. 
6 gourd1ns~ 

3 gour4ins~ 
2 g. le cote. 

2 gourd~ la li-v. -
1 · g. et dem1e le galon. 

, Casse medecinale ..... . 1o sons la line. 

C<:mfitures ,.sech. et l~quid. 2 gou.rdins l<t li-v. 

. p 0 I D S D U p 4 ,I N,. 

Le pain d·'un escalin. • . 2~ onccs. 

A V I S. 
On s' abonne ~hez M. JusTE HuGONlN .. ~ 

rues Neu.ve et Sa'int-Laure.nt 
1

- No 5o. 
\ ~ . . 

Le :frix de l'Abonnement est de douze 
Gourdes par An; ,~n ne souscrit pas pour 

lnoins de quatre_ rz;is' payables 'rr m:ance~ 
ou ttne Gourde et dernie par ~zois. 

~u Cap. chez ,P. Roux, impritnetir de l'Etat. 
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